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Cing jeunes franco-ténois de l'école Allain St-Cyr graduent cette année: Divine Zantoko, Daniel Ives, Daphné Cloutier, Stéphane Careen et Claudie Bouffard. Toutes nos 
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Le rapport est biaisé, estime la mairesse de Fort Smith. 


Denis Lord 





Fort Smith ne veut pas que Île siège- 
social d’une future université territo- 
riale soit logée à Yellowknife. C’est le 
message qu’a exprimé la centaine de 
résidents qui se sont rendus au Centre de 
loisirs de Fort Smith, le 11 juin dernier, 
pour y rencontrer la ministre de l’Édu- 
cation, de la Culture et de la Formation 
(ECF), Caroline Cochrane. 

La ministre s’est rendue dans la capi- 
tale jardinière pour présenter le rapport 
sur l’examen des principes fondateurs du 
Collège Aurora. Le rapport recommande 
de remplacer le Collège Aurora par une 
université polytechnique du Nord dont 
l’administration et le campus central 
seraient situés à Yellowknife plutôt qu’à 
Fort Smith. 

Le projet articulé dans le rapport pré- 
paré par la firme MNP suggère cependant 
de maintenir des campus régionaux à 
Fort Smith et à Inuvik. 

L’atmosphère était hostile et 11 y 
avait beaucoup de méfiance, rapporte le 
photographe Pierre-Emmanuel Chaïllon 
qui était présent. Mme Cochrane était 
accompagnée du député de Thebacha 
et ministre de la Justice, Louis Sebert. 
Alors qu’elle avait déclaré le 30 mai 
à l’Assemblée législative qu’elle était 
ravie par ce rapport, elle a plutôt déclaré 
à Fort Smith qu’elle avait été choquée 
par son contenu, rapporte M. Chaillon. 








Selon cet observateur, la ministre aurait 
signifié qu’elle ne souhaitait pas centra- 
liser les emplois à Yellowknife. 

Néanmoins, pour la mairesse de Fort 
Smith, Lynn Napier Buckley, le fond de 
la proposition demeure de déménager 
l’administration centrale à Yellowknife 
et cette perspective l’inquiète. « Mme 
Cochrane a parlé de remplacer les em- 
plois perdus, explique-t-elle, mais sans 
montrer de plan n1 avancer de chiffres. 
Le gouvernement doit vraimentregarder 
ça avant d’aller de l’avant. » La mairesse 
n’a pu quantifier l’impact économique 
de l’administration à Fort Smith. 

Que ce soit une université ou un 
collège, Mme. Napier Buckley désire 
que l’administration centrale demeure 
à Fort Smith. « Nous croyons que ce 
serait plus fort à Fort Smith, dit-elle. Il 
y aurait des occasions pour le président 
de se déplacer entre les trois campus 
comme ça a toujours été fait. » 

Aurait-elle aimé que le député Louis 
Sebert appuie la volonté populaire de 
maintenir la tête du Collège dans la 
capitale du Sahtu? « Le dossier doit 
d’abord passer devant un comité [le 
Comité permanent sur le développement 
social NDLR] avant d’être approuvé, 
a esquivé la mairesse. Il y aura encore 
des opportunités pour que notre député 
puisse supporter Fort Smith. » 




















Le rapport 

Le fameux rapport de la firme MNP 
et ses 67 recommandations a été fustigé 
par plusieurs personnes. « Une grande 
partie de l’information est mauvaise et 
trompeuse, dénonce la maitresse Napier 
Buckley, et le rapport n’a pas été vérifié 
par un comité indépendant. Ouu, il y a des 
choses qui ont besoin d’être améliorées 
au Collège, mais je pense que le rapport 
est sévèrement biaisé. » 

«Il contient des erreurs factuelles et 
des raccourcis » déplore le Fort-Smithois 
Pierre-Emmanuel Chaïllon. Seulement 
15 étudiants ont été consultés, donne-t- 
il en exemple, et l’extension qu’ils ont 
demandée pour répondre aux questions 
de la firme de consultants leur a été 
refusée. 

« Le rapport parle aussi de sécurité, 
ayoute Pierre-Emmanuel Chaillon, mais, 
à mon avis, 1C1, c’est sécuritaire, 1l y a peu 
de criminalité et beaucoup de loisirs. » 

« Oui, 1l y a certains problèmes au 
Collège, mais 1l y a eu du sous-finance- 
ment durant plusieurs années et on n’a 
pas demandé de plan directeur. |..] Et 
si le gouvernement a échoué à gérer un 
collège, comment va-t-1l réussir avec 
une université ? » 

M. Chaillon trouve incompréhensible 
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Éditoriai 


La couverte 

L'an dernier j'ai pris une décision 
müûrement réfléchie : je suis retourné aux 
études. Comme nos cinq finissants 2018 
devront forcément y songer, ce n’est pas à 
la légère que j'ai choisi de passer les trois 
prochaines années àfairelanavetteentre 
Yellowknife et Montréal pour compléter 
des études universitaires. 

Ce choix de l'exil académique est 
une incontournable réalité nordique. 
L'offre en éducation postsecondaire est 
excessivement limitée au territoire. Ceux 
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qui choisissent l’université n’ont pas 
vraiment d’autres choix que de partir. 
Certains ne reviendront jamais. Pour 
d'autres, le goût de rester peut être un 
motif pour abandonner son rêve acadé- 
mique. 

Moi-même, c'est en bonne partie mon 
désir de vivre dans le Nord qui m'a 
longtemps empêché de compléter mon 
baccalauréat. Si seulement la formation 
que je convoitais était offerte ici. 

Un rapport sur l'éducation postsecon- 
daire commandé par le gouvernement 
territorial suggère de changer le modèle 
failli du Collège Aurora par une uni- 
versité polytechnique du Nord dont le 
siège social serait sis à Yellowknife. Des 
centaines de jeunes Ténois déchirésentre 
leurs ambitions scolaires et leur amour 
du pays accueilleront sans aucun doute 
la proposition avec un soupir de soula- 
sement. Enfin! 

Bien sûr, les changements suggérés 
doivent être bien étudiés. Il ne faudrait 
pasprendreunedécisiondecetteampleur 
alasauvette. Maisilserait malheureux de 
faire de la question de l’accès des Ténois 
aux études supérieuresune affaire de glo- 
riole régionale. L'éducation n'est pasune 
couverte sur laquelle les communautés 
tirent pour obtenir quelque emplois et 
avantages économiques; c'est de l'avenir 
de notre jeunesse dont il s'agit. 

Batiste Foisy, 
rédacteur -en-chef invité 
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l’idée avancée par la ministre de l’Education d’évaluer 
tous les programmes du Collège pour ensuite les resituer 
dans un campus où 1ls « fonctionneraient » mieux. 


Déficit d’attention 

Même rejet de l’ancien ministre des Finances et actuel 
dirigeant de la firme de consultations North Raven, 
Michael Miltenberger. « Ce rapport, tonne-t-1l, est rem- 
pli d’inexactitudes et ne supporte pas l’analyse, mais le 
gouvernement a insisté pour le rendre public. [...] Le 
budget d’Aurora a été diminué année après année. Le 
gouvernement n’a pas parlé à l’administration depuis 
quatre ans. Et quand les choses ne vont pas bien à cause 
du manque d’attention, 1l blâme le Collège. » 

M. Miltenberger reproche en outre au gouvernement 
de ne pas partager d’informations vitales sur la situa- 
tion, par exemple le nombre de poste en jeu, ce qui rend 
impossible l’analyse des actions gouvernementales en 
région, selon lui. 

Avec des améliorations, des attentions et un engage- 
ment financier à long terme, croit-1l, le Collège Aurora est 
viable et Fort Smith bénéficie de qualités attirantes : des 
habitations plus abordables que dans la capitale, l’accès 
à la fibre optique, la présence d’installations récréatives 
et des vols quotidiens pour Edmonton et Yellowknife. 

La ministre de l'Éducation, de la Culture et de la 
Formation, Caroline Cochrane, a annoncé que son gou- 
vernement présentera une réponse officielle au rapport 
de la firme de consultants à l'automne 2018. 
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Journée des Autochtones 
avec les guides Stéphane 
Sevigny et Rachelle Fran- 
coeur. Le départ aura lieu 
le samedi le 21 juin, à 10h, 
au parc Somba K'e et l’ex- 
pédition se terminera vers 
12h30 au même endroit. 
Inscription obligatoire 
avant le 18 juin 


Besoin de pompiers 

La ville de Yellowk- 
nife cherche activement 
des pompiers payés à 
l’appel. Ils recevront une 
formation exhaustive 
sur la lutte contre les 
incendies, les urgences 
médicales, les sauve- 
tages, etc. Des sessions 
d’information auront lieu 
le Mercredi 20 juin, à 19h, 
et le Jeudi 30 août, à 19h, 
à la caserne de pompiers, 
au 100 Taylor Road. L’en- 
traînement aura lieu la fin 
de semaine et les jeudis 
soirs, du 6 septembre au 
13 décembre. 


Garderie Plein Soleil 

La directrice générale 
de la Garderie Plein So- 
leil, Rachelle Francoeur, 
a annoncé sa démission 
le 4 juin. Mme Francoeur 
était en poste depuis 2016 
et avait déjà travaillé 
comme éducatrice à Plein 
Soleil en 2009. 


Places en garderie 

Des places pour des 
enfants de 1 à 3 ans sont 
disponibles à la Garde- 
rie agréée Coucou Petit 
Hibou, dans le quartier 
Niven Lake de Yellowk- 
nife. Contact: Pascale 
Landry 867 444 7669. 


Piscine 

La ville de Yellowk- 
nife devra incessamment 
remplacer la piscine mu- 
nicipale, qui est rendue 
en fin de vie, etelle désire 
consulter la population 
sur le type d'installation 
qui lui succédera. Des 
copies du sondage sont 
disponibles à l’hôtel de 
ville, à la bibliothèque, au 
Fieldhouse et à la piscine 
elle-même. 
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Collège Aurora 
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Haro sur la centralisation 


de l'administration publique 


Pour Michael Miltenberger, la suggestion de remplacer le collège Aurora par une université qui serait située à Yellowknife s’inscrit dans un contexte plus 
large de centralisation du gouvernement ténois. L’ex-ministre tire à boulets rouges sur ce qu’il perçoit comme la mainmise de la haute fonction publique sur 


dl. 


S'iln'en tenait qu'aux consultants qui ont préparé le rapport sur le Collège Aurora, la principale institution post-secondaire aux TNO serait remplacée par une uni- 


l'administration publique. 
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versité polytechnique, et son administration rapatriée dans la capitale. Pour l'ex-ministre Michael Miltenberser, la proposition annonce une vague de centralisation 


Denis Lord 


La création d’une université dont le centre admi- 
nistratif serait à Yellowknife n’est qu’un prétexte pour 
poursuivre une centralisation de l’administration publique 
territoriale, dont les véritables artisans sont les hauts- 
fonctionnaires du gouvernement ténois. C’est du moins 
ce qu’avance l’ancien ministre des Finances du GTNO 
Michael Miltenberger dans une violente sortie contre le 
gouvernement McLeod. 

« La réalité est que toute la question de l’université 
est une diversion, clame Michael Miltenberger. Ce que 
le gouvernement veut faire, c’est sortir l’administration 
principale du Collège Aurora hors de Fort Smith. » 

Une université aux Territoires du Nord-Ouest, à Yel- 
lowknife ou ailleurs, ne serait pas viable selon l’ancien 
député de Thebacha, qui a été à la tête des ministères de 
la Santé, de l’Environnementet des Ressources naturelles 
et des Finances. Le GTNO n’a pas présenté de chiffres, 
déplore M. Miltenberger, mais 1lestime que l’implantation 
d’une université polytechnique à Yellowknife coûterait 
des centaines de millions de dollars. « L’idée a été avancée 
quand j’étais ministre, dit-il, et le gouvernement fédéral a 
constammentrefusé d’investir. Etiln”’y a pas de demande. 
C’est utopique. Ça ne verra jamais le jour. » 

De surcroît, dit-1l, unetelle institution apparaît obsolète 
à l’heure où l’enseignement à distance est de plus en 
plus privilégié, domaine où l’Université de l’ Arctique se 
déploie dans le monde circumpolaire, avec une volonté 
de fédérer collèges et universités. 


Décentralisation 

Après la création des Territoires du Nord-Ouest en 
1967, 1l y a eu une volonté croissante de distribuer une 
partie du pouvoir dans les régions, volonté qui allait 
de pair avec la montée des revendications territoriales 
autochtones. 

Cela s’est manifesté d’abord par la création de direc- 
tions régionales des ministères, puis, suite à des plaintes 
d'organisations autochtones, des transferts d’administra- 
tions ont eu lieu dans les centres régionaux. L'Institut de 
recherche du Collège Aurora a été installée à Inuvik et 
l'administration du Collège Aurora a été transférée de 
Yellowknife à Fort Smith. 

D’autres choix témoignent de cette volonté décentra- 
lisatrice, comme la présence de l’administration centrale 
de la bibliothèque des TNO et de la Société d’énergie 
des TNO à Hay River, ou du centre de lutte contre les 
feux de forêt à Fort Smith. 


contre laquelle il s'insurge. (crédit photo: Batiste Foisy) 


«Un des éléments-clés du gouvernement de consensus 
et de la négociation pour le transfert des responsabilités, 
dit Michael Miltenberger, c’était la promesse d’un terri- 
toire fort, avec des régions fortes. [Tous les politiciens 
de la 17e Assemblée étaient d’accord pour une politique 
de décentralisation, mais celle-c1 n’a jamais été soutenue 
par la bureaucratie. [| Chaque député à l’extérieur de 
Yellowknife devrait faire attention parce que ce gouver- 
nement est dirigé par des fonctionnaires très puissants. 
Le cabinet n’est pas aussi fort qu’il devrait l’être. » 


Un combat constant 

Selon M. Miltenberger, qui dirige 
aujourd’hui la firme de consultation 
North Raven, les gouvernements 
autochtones et les députés de l’exté- 
rieur de Yellowknife se sont toujours 
battus pour avoir des ressources dans 
leur communauté, pour une décentra- 
lisation faite de manière rationnelle. 

«Nous avons déménagé de grandes 
parties du système d'information du 
système de santé à Inuvik. Nous avons 
eu l’administration de la Société de 
l’électricité à Hay River, et le gou- 
vernement voudrait déménager ça à 
Yellowknife. Quand j'étais au gou- 
vernement, nous nous sommes battus 
presque à chaque année contre la 
bureaucratie.[ …] Trois fois elle a essayé 
de sortir l’administration centrale du 
collège Aurora de Fort Smith. Elle a 
réussi durant la 11e Assemblée. Nous 
nous sommes battus pour qu’elle y retourne. » 

D'abord sise à Yellowknife, l’administration du 
Collège Aurora (qui s’appelait alors l’ Arctic College) a 
déménagé à Fort Smith au début des années 1990. 


Un gouvernement faible 

Michael Miltenberger anticipe qu’à la retraite du député 
d’Inuvik Twin Lakes et ministre des Finances Robert C 
McLeod, des programmes seront rapatriés à Yellowknife 
s’il n’est pas remplacé par un politicien influent. 

Or, à l'heure actuelle, selon lui, l’opposition est faible, 
incapable d’action coordonnée et, ajoute l’ancien député 
de Thebacha, « les députés dans le cabinet [McLeod] 
ne sont pas là parce qu’ils sont des visionnaires ou des 
constructeurs, mais parce qu’ils gèrent le statu quo et 
qu’ils prennent des ordres ». 

« Si tu veux un territoire fort, affirme l’ex-ministre 





L'ancien ministre des Finances et 


député de Thebacha, Michael Mil- 
tenberger (Archives l’Aquilon) 


- qui n’a pas confirmé de retour en politique -, tu dois 
investir dans les communautés et les régions ; pas juste 
à Yellowknife. Tu ne dois pas être comme le Yukon, où 
de 85 à 90 % de la population demeure à Whitehorse 
ou à l’entour. » 

« La seule manière d’y arriver, c’est par une forte 
collaboration avec les gouvernements autochtones, les 
communautés et avec des députés qui sont sur leurs 
gardes, qui travaillent pour leurs communautés pour être 
sûr qu’il y ait un équilibre. » 


Au Nunavut 

La décentralisation aux TNO n’a 
toutefois jamais égalé ce qui est arrivé 
au Nunavut, affirme l’ex- professeur 
de l’Université de Toronto Graham 
White, co-auteur avec Jack Hicks de 
l'essai Made in Nunavut, An Experi- 
ment in Decentralized Government 
(UBC Press, 2015). 

« II y a eu au TNO des choses 
qui ont bougé vers les plus grosses 
communautés régionales, rappelle- 
t-1l, mais aussi beaucoup, beaucoup, 
| beaucoupdeparlottesurlerenforcement 
des communautés, et le transfert des 
responsabilités. Mais finalement, 
il n’y a pas tant de choses qui sont 
arrivées. [.….] Il faudrait vérifier s1 le 
gouvernement a saisi l’opportunité de 
poursuivre la décentralisation quand 
environ 150 postes ont été créés au 
GTNO lors du transfert des respon- 
sabilités. Je ne suis pas sûr que ce soit arrivé. » 

Il est vrai qu’au Nunavut en 1999, la décentralisation, 
qui a été un concept fondamental du gouvernement, était 
plus facile à mettre en place parce que le territoire était 
nouveau, même si, en bout de ligne, plusieurs emplois 
de haut niveau ont été rapatriés dans la capitale. 

Même s’il est parfois difficile d’attirer des personnes 
qualifiées dans une petite collectivité ou de les y recruter 
directement, 1l pourrait y avoir plus de décentralisation 
aux TNO, avance M. White, c’est ce que démontre, selon 
lui, l'expérience du Nunavut. 

Graham White estime probable que le GTNO rem- 
place par d’autres emplois gouvernementaux les postes 
perdus à Fort Smith, advenant un éventuel déplacement 
de l’administration du Collège Aurora à Yellowknife. 
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Cannabis 


Pas de référendum contre 
la légalisation cet été 








Malgré la proximité de l’échéance, peu de villes ont manifesté le désir de tenir un référendum sur l’interdiction de la vente de cannabis. 


Denis Lord 


Au moment d’écrire 
ces lignes et même s’il 
reste moins d’un mois 
avant l’échéance, au- 
cune ville ténoise n’a 
annoncé qu'elle se 
prévaudrait de son 
droit d’interdire ou de 
restreindre la vente de 
cannabis. 

Les six villes pos- 
sédant un magasin 
d'alcool, où le can- 
nabis doit être ven- 
du dans un premier 
temps, ont jusqu’au 
16 juillet pour signa- 
ler au ministre des 
Finances des TNO s1 
elles souhaitent tenir 
un référendum pour 
interdire la vente sur 
leur territoire. Elles 
ont ensuite 25 Jours 
pour tenir ce référen- 
dum. 

« Nous voulons 
davantage de 
commentaires du 
public avant de 
prendre une décision, 
commente le maire 
d’Inuvik, Jim Mac- 
Donald. Le Conseil 
municipal voudrait 
tenir une dernière réu- 
nion publique avant de 
se décider. » 

M. McDonald pense 
que l’échéance, aussi 
serrée soit-elle, est 
jouable. 

Personnellement, 
il ne croit pas que les 
impacts du cannabis 
diffèrent beaucoup 
de ceux de l’alcool. 
Selon son analyse, sa 
légalisation à l'échelle 
canadienne rend la 
prohibition locale 
inefficace, celle-ci 
ne pouvant que favo- 
riser les ventes sur Île 
marché noir. 


Hay River 

À Hay River, un 
vote sur le référendum 
devait avoir lieu le 
12 juin. Cependant, 
le Conseil municipal 
a décidé d’attendre 
d’avoir des clarifi- 
cations du gouverne- 
ment sur la possibilité 
que le cannabis soit 
vendu dans un bâti- 
ment séparé de celui 
abritant le magasin 
d’alcool, révèle le 
maire de Hay River, 
Brad Mapes. 

Malgré des voix 
discordantes comme 





celle de l’ancienne 
députée de Hay River 
Sud, Jane Groenewen, 
et du Chef de Îla ré- 
serve Katlodeeche, 
Roy Fabian, M. Mapes 
ne croit pas que le 
cannabis sera banni, 
invoquant la même 
raison que son homo- 
logue d’Inuvik. 

Les maires de Fort 
Simpson, Fort Smith 
et Norman Wells n’ont 
pas répondu à la de- 
mande d’entrevue de 
l’Aquilon. 

Selon la Partie IV 
de la Loi, les col- 
lectivités où 1l n’y 
aura pas de magasin 
spécialisé au moment 
de l’entrée en vigueur 
de la légalisation 
n’auront pas les mêmes 
contraintes de temps et 
pourront interdire ou 


La légalisation du cannabis aux TNO en bref 


La Loi sur la mise en œuvre de la légalisation et de la réglementation du cannabis à été adoptée le 
ler juin par l’Assemblée législative des TNO. Survol. 





restreindre la vente de Âge légal pour l’achat: 19 ans règlementen vue de l’ouverture dumarchéaucommerce 
cannabis en tout temps Quantité maximale en possession: 30 grammes privé 

avant l’établissement Culture maison : permise jusqu’à quatre plants + Conduite sous influence : tolérance zéro pour 
d’un tel commerce sur Vente : permise seulement dans les magasins les moins de 21 ans 








leur territoire. d’alcool dans un premier temps. Six mois après l’entrée ° Approvisionnement : administré par la Com- 
en vigueur de la loi, le GTNO s’engage à réviser le mission des alcools des TNO 





Services gouvernementaux améliorés à 


BehchokQ, Déline et Fort Resolution 





Service Canada et le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest se sont associés pour élargir l'accès aux services du 
gouvernement du Canada dans les guichets uniques de services. Grâce à ce partenariat, l'accès aux programmes et aux 
services du gouvernement du Canada sera offert à plus d'endroits que jamais auparavant. 


Service Canada réunit sous un même toit des renseignements sur les services et les prestations du gouvernement du 
Canada. Visitez-nous aujourd'hui pour obtenir de l’aide pour remplir vos demandes et soumettre les documents requis 
pour les programmes suivants : 


° __ Numéro d'assurance sociale * __Assurance-emploi 
° Subventions aux apprentis * Supplément de revenu garanti 
° Soutien du revenu fédéral pour les parents ° Sécurité de la vieillesse 
d'enfants assassinés et disparus ° __ Programme de protection des salariés 


+ Régime de pensions du Canada 
Les services offerts par Service Canada sont disponibles aux nouveaux points de service suivants dès le 4 juin 2018 : 


Behchoko Déline Fort Resolution 
Centre de services à guichet unique Centre de services à guichet unique Centre de services à guichet unique 
Complexe Khon Go Cho Édifice Victor Beyonnie, bureau 2003 Complexe de la Société de 
BehchokQ (T. N.-O.) Délne (T. N.-O.) développement économique Deninu Ku'e 
XOE OYO X0E 0GO Fort Resolution (T. N.-O.) 
X0E OMO 


Heures d’ouverture 
Lundi, mardi, mercredi et vendredi d…13hà17h 
Jeudi après-midi - visites chez les aînés 


Pour obtenir la liste complète des points de service de Service Canada dans les Territoires du Nord-Ouest, 
visitez Canada.ca/bureau-service-canada 
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At 180 1390/4710: 


Les JeuxFC : 





l'entree 


dans la cour des grands 


Yuri Havard, 13 ans, a participé pour La 
première fois de sa vie aux JeuxFC en 2017 
à Moncton-Dieppe. L'expérience restera 
inoubliable pour Le jeune adolescent. 

« C'était très inspirant de voir Les autres 
équipes venues des différentes places », se 
souvient-il. 


Yuri faisait partie de La délégation du 
Nunavut avec deux autres jeunes. « Ça 
faisait dix ans que Le Nunavut n'avait pas 
participé », relève-t-il. La petite cohorte s'est 
jointe à l'équipe de La Colombie-Britannique, 
un bel exemple d'inclusion des JeuxFC. 


Le comédien en herbe a participé aux 
compétitions d'improvisation, l'une des 
activités du volet des arts. Pour Le jeune 
passionné de scène qui répète toutes Les 
semaines au Nunavut, La chance était inouïe. 
« On faisait des entraînements, on avait des 
conseils, on était face à un grand public, 
c'était génial », raconte-t-il. 


és 


— 
Per 


. 


candida 


Des rencontres inédites 


La compétition a été l'occasion de faire des rencontres 
incroyables pour celui qui vient du Gand Nord. « Je 

me suis fait tellement d'amis Là-bas, indique Yuri. J'ai 
rencontré des personnes de partout au Canada ». Et son 
jeune âge ne l'a pas freiné : « Même si Le monde était 
plus vieux que moi, ils m'acceptaient. Ils étaient vraiment 
accueillants ». 


Moment marquant pour le Franco-Nunavois : Le jeu 
d'improvisation aux côtés de l’équipe de La Nouvelle- 
Écosse. « C'était une journée tellement bonne ! On a 

eu tellement de fun avec l’autre équipe ! », s'exclame- 
t-il. Ce premier pas dans La cour des grands a marqué 
l'adolescent qui dit avoir « gardé Le contact et continuer à 
communiquer avec les autres jeunes ». 


Même constat pour Anusha Sivakumar, T5 ans, qui vit 

à Yellowknife et faisait partie de la délégation des 
Territoires du Nord-Ouest. Elle est venue pour Le soccer, 
la discipline de démonstration en sport de cette édition, 
et garde un souvenir impérissable des JeuxFC : « C'était 
une expérience incroyable », résume-t-elle. Son voyage 
jusqu'à Moncton-Dieppe ne l'a pas déçue : « J'ai rencontré 
beaucoup de francophones des autres provinces. Je parle 
encore avec eux. J'ai des amis aux quatre coins du pays 
maintenant ! », annonce La jeune fille. 


Une fierté naissante 


Épisode marquant de La rencontre : La cérémonie 
d'ouverture. « J'ai beaucoup aimé la marche à travers la 
ville avec notre drapeau. Je suis fière d'avoir représenté 
les TNO car on n'est pas assez connus. C'était une 
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Le ministère de l'Éducation, de la Culture et de la Formation 
(MECF) accepte actuellement les mises en candidature 
pour le Cercle du ministre pour la culture et le 


patrimoine. 


Le Cercle du ministre pour la culture et le patrimoine rend 
hommage aux jeunes, aux particuliers, aux aînés et aux 
groupes des Territoires du Nord-Ouest qui font preuve 
d'excellence et de dévouement à l'égard de la promotion et 
de la préservation des arts, de la culture et du patrimoine 
dans leur collectivité ou région. 


Vous trouverez les formulaires de candidature : 

WwWw.ece.gov.nt.ca ou wWwww.pwnhc.ca 

En personne : Bureau de conseil de bande local ou 
Centre de services du MÉCF de votre région 


En ligne : 


La date limite de mise en candidature est le 31 août, 2018 


Pour de plus amples renseignements, communiquez avec 
le Bureau des relations publiques du MÉCF au 867-767-9352, 
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bonne opportunité de montrer qu'il y a des francophones dans ma région », 
exprime-t-elle. 


Anusha voit l'importance du français dans son quotidien, elle qui l'apprend 
en immersion depuis La maternelle. « Cest important parce que c'est une 
langue officielle du pays. Et ça permet de pouvoir communiquer avec plus de 
gens et d'avoir plus d'opportunités ». 


Impressionnée, Anusha a pu prendre pour la première fois aux JeuxFC toute 
la mesure de la francophonie canadienne. « C'était vraiment différent de Là 

où je vis. Nos écoles sont vraiment petites en comparaison. C'était vraiment 
enrichissant », conclut-elle. 


Les prochains JeuxFC auront lieu du 14 au 18 juillet 2020 à Victoria, en 
Colombie-Britannique. 


Dimanche 
24 juin 15h 
site de FOTR 


Saint Jean-Baptiste 


Un RDV pour fêter la francophonie! Join Us! 


Radio Faïga 
CIVR 103,5 FM 


Laquilon 


vi 


Canada 


Table gourmande 


Bar sur place 
Prix de participation 


Artistes locaux 
Étienne Fletcher, Sk 
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Patrice Tremblay et son fils, Riel McCreesh, au Groenland lors de le 


Sandra Inniss 


« Ça devrait être quoi mon rôle de père ? », répète à 
voix haute Patrice Tremblay, après que je lui aie posé 
la question. Silence. 

Il répond. « J’en n’ai aucune idée et je ne pense pas 
que la société en a une non plus, parce que s’il y a 6 
millions d’enfants, 11 y a 6 millions de pères différents ». 

Patrice Tremblay, alias Super papa, fabrique des 
bijoux, est charpentier-menuisier et constructeur et fait 
aussi partie de l’équipe du château de neige. Il occupe 
toutes ces fonctions en plus d’être papa de Riel et de 
Sam McCreesh (ils ont décidé de donner le nom de 
famille de sa conjointe Alison). 

Super Papa élabore sa réflexion sur son rôle parental 
: « C’est ma responsabilité de m'occuper de lui et de le 


su 


Fort Smith célèbre Don Aubrey, francophile parmi les francophiles, papa, 
mais aussi grand-papa de petits enfants francophones 
Derrière : Laura Aubrey, Kevin Smith, Marie-Christine et Donald Aubrey 
Devant : Amélie, Anais et Leif Aubrey-Smith 
(Crédit photo : Pierre-Emmanuel Chaillon) 








Témoignage 


Super Papa : un poste à temps plein 


De quoi ça a l’air un papa impliqué dans la vie de son enfant à temps complet ? Et comment se déroule le retour au travail d’un Super Papa? Témoignage de 
Patrice Tremblay sur la paternité et l’égalité parentale. 
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(Gracieuseté : Patrice Tremblay) 


protéger ». Il rejette toutefois l’idée du père autoritaire : 
«Je veux être son égal, comme s’il est un adulte, comme 
si on est coloc, qu’on vit dans la même maison, qu’on 
vitensemble [|]. J’essaie de le traiter comme quelqu'un 
qui est comme moi et pas juste comme mon enfant | …] 
», explique-t-il de sa relation avec son fils Riel. 
Depuis la naissance de leur petite dernière, Sam, 
Alison est plus souvent avec les enfants et Patrice est 
de retour au travail. « Je suis resté à la maison un bout 
de temps, le temps qu’on ait le bébé, mais vu qu’on est 
travailleurs autonomes tous les deux, 11n’est pas question 
de congé de maternité pour personne, de dire Patrice. 
Donc là, Alison reste à la maison avec eux autres.» 


Tournée circumpolaire 

Chezles McCreesh-Tremblay, les tâches parentales ne 
sont pas accomplies seulement par maman. Par exemple, 
en 2016, la famille est partie 
en tournée pour six MOIS avec 
des arrêts en Finlande, en Rus- 
sie, au Groenland, en Islande, 
en Norvège et en Suède. Cette 
tournée a permis la publica- 
tion, plus tôt cette année, de 
Norths, un carnet de voyage 
circumpolaire qui comprend 
180 cartes postales écrites et 
illustrées sur la route. 

Patrice raconte : « J’étais 
là pour être avec Riel pour 
qu'[Alison] puisse être libre 
pendant sa résidence d’artiste. 
C’est le choix qu’on a fait ». 
Au quotidien, Patrice et Riel 
devaient s’occuper. Après 
avoir exploré leur nouvel 
appartement, ils partaient à la 
recherche de l’épicerie, d’un 
parc—-où1iln’y avait habituel- 
lement pas grand monde en 
plein hiver dans le Nord-, dela 
piscine et de la bibliothèque. 
Quelques activités commu- 
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ur tournée circumpolaire 


nautaires pour les familles s’ajoutaient à leur horaire. 
Côté sociabilité, Riel était responsable du réseautage. 
Tout petit, 1l attire les gens à interagir avec eux. 
Malgré l’implication de Patrice dans le quotidien de 
Riel, 1l remarque qu’il ne peut remplacer le rôle de sa 
conjointe. « Ce qu’il veut en premier, lui, c’est maman, 
c’est évident. Le lien est particulier avec la maman ». 


Encore une minorité 

Patrice observe qu’il y a seulement une minorité de 
pères qui s’investissent de manière égalitaire avec les 
mères dans la famille. Même s’il est entouré de papas 
qui partagent les tâches quotidiennes avec les mamans, 
«ce n’est pas quelque chose qui est en train de devenir 
global », à son avis. Qui se ressemble s’assemble. 

Une des raisons qui expliquerait, selon lui, la pos- 
sibilité de s’investir dans la vie de ses enfants serait la 
flexibilité de son horaire de travail à titre d’entrepreneur. 

Cependant, être un Super Papa n’est pas dépourvu 
d’épreuves. Sans vouloir s’attarder sur le sujet, Patrice 
confie qu’il y a une forme d’isolement qui se crée 
lorsqu’ons’occupe d’un enfant à temps complet, surtout 
dans un environnement qu’on connaît moins bien. Il 
note d’ailleurs l’importance d’être entouré quand il est 
question d’être parent. 


Concilier tous les aspects de la vie 

De retour à Yellowknife, la conciliation travail-famille 
comporte aussi son lot de défis : « Là, je suis rembarqué 
sur le travail, j'aurais le goût de me concentrer là-dessus, 
mais d’allier tout ça, c’est difficile [..]». L'organisation 
du temps est donc gros défi pour toute la famille, mais 
l’important pour lui est que chacun s’y épanouisse. 

« On fait nos projets avec moins de temps qu'avant 
[d’avoir des enfants], donc ce sont des compromis, il faut 
trouver la bonne balance. C’est tout le temps à repenser, 
chaque instant, chaque journée, les projets changent 
tout le temps, dépendamment du contrat que j’ai [...] 
Au quotidien, chaque jour, on se dit okay, comment ça 
va se passer aujourd'hui avec les enfants … ça devient 
normal après un certain temps. » Avec le sourire en 
coin, 1l dit être « content de pouvoir [se] casser la tête 
pour organiser Ça. » 
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Daddy, do you speak French? 


André Magny (Francopresse) 


Daddy, Daddy, I love you dearly/Please tell me how in 
French/My friends used to call me? 

En 1974, la grande Pauline Julien avait mis à son réper- 
toire l’émouvante Mommy. Mais au départ, cette chanson 
de Marc Gélinas et Gilles Richer s’intitulait Mommy, 
Daddy... Les paroliers sentaient bien que les pères avaient 
leur mot à dire dans la non transmission à leurs enfants de 
la langue, voire de l’identité culturelle. 

À l’ère où le partage des tâches dans un couple devrait 
aller de soi, la responsabilité d’être un bon agent de trans- 
mission de la culture identitaire s’applique-t-elle aussi 
aux hommes”? 

Organisme indépendant, basé sur le Campus de l’Uni- 
versité de Moncton. l’Institut canadien de recherche sur les 
minorités linguistiques s’est interrogé sur cette question 
de transmission du français de la part des pères. C’est le 
cas du chercheur Dominique Pépin-Filion qui, à travers 
diverses études datant des années 1990 jusqu’au dernier 
recensement canadien de 2016, arriveavec des observations 
pour le moins éclairantes. 

Bonne nouvelle en prévision de la fête des Pères. 
ceux-c1 transmettent de plus en plus le français, mais 
«toujours deux fois moins que les mères », tient à préciser 
le chercheur. Une affirmation qui mérite d’aller y voir 
d’un peu plus près. 




















Langue maternelle contre langue paternelle? 

Dans les couples exogames, la mère est généralement 
plus susceptible de transmettre sa langue que le père. «Les 
enfants qui vivaient au sein de familles mixtes en 2016 
étaient par exemple deux fois moins susceptibles de se 
voir transmettre le français, si c’était leur père qui avait le 
français comme langue maternelle (21,1 %) que s1 c’était 
leur mère (40,5 %)», analyse M. Pépin-Fihon. 

Une situation qu’on ne retrouve pas à Montréal si on se 
fie à une étude de Diane Gérin-Lajoie parue en 2016 sur 
Les jeunes dans les écoles de langue anglaise de la région 
de Montréal et leur rapport à l’identité, qu’ils viennent 
ou non de familles exogames. Les ados ayant ou non un 
père anglophone «ne se sentent pas pour autant minorisés, 
c’est-à-dire qu'ils ne sentent pas que leur langue première, 
l’anglais, estune langue dominée ou qu’elle courtle danger 
de disparaître. » 


























Lucas Pilleri (Francopresse) 


La charge mentale suscite l’intérêt depuis deux ans. 
Mais comment se positionnent les pères dans ce débat 
sur les responsabilités parentales du quotidien? Le 
papa de 2018 semble plus enclin à prendre sa part du 
fardeau sur les épaules. La fête des Pères, le 17 juin, 
symbolise ces mutations sociales qui ont opéré tout au 
long du 20e siècle. 








Le magazine Daron s’adresse aux papas qui ne se 
reconnaissent pas dans la presse parentale tradition- 
nelle. « On nous présente soit comme des éléments 
complètement absents de l’éducation des enfants, ce 
qui est une vision très passéiste et lointaine de la réalité, 
soit comme des super-papas parfaits qui arrivent à tout 
mener de front », conteste Hugo Gaspard, le fondateur 
et rédacteur en chef. 





Les papas de plus en plus présents 

Au printemps 2017, la bédé Fallait demander! de la 
dessinatrice Emma récoltait plus d’un million de vues 
sur les réseaux sociaux, mettant sur le devant de la 
scène le fardeau des femmes qu’est la charge mentale. 
Hugo Gaspard applaudit la blogueuse, lui qui a participé 
à plusieurs émissions et conférences à ses côtés pour 
illustrer l’intérêt que portent aujourd’hui de plus en plus 
de pères pour ces questions. 

Pour Raymond Villeneuve, directeur du Regroupe- 
ment pour la valorisation de la paternité, 1l est évident 
que l’engagement des pères s’est accru au cours des 
dernières décennies. « Ceux-ci sont de plus en plus 
présents dans le quotidien de leurs enfants etinvestissent 
plus de temps dans les soins consacrés aux enfants et 











Évidemment, les enfants vivant hors Québec avec 
deux parents francophones ont plus de 90 % des chances 
d’hériter du français que ceux qui n’ont qu’un seul parent 
francophone. La proportion est alors de trois fois moins, 
voire davantage quand le père s’exprime dans la langue 
de Jean Marc Dalpé. 

Signe encourageant cependant si on regarde les diffé- 
rentes études sur le sujet, 1l y a 25 ans, la situation était deux 
fois pire. Selon le chercheur de Moncton, «cette tendance 
à la hausse est attribuable en partie à l’amélioration du 
statut de la langue minoritaire au fil du temps. » Par le fait 
aussi que l’exogamie semble s’être arrêtée si on regarde 
les chiffres de Statistique Canada de 2016. Deux tiers des 
enfants vivant hors Québec (66,8 %) avaient un parent 
francophone en 2011 contre 66,7 %, cinq ans plus tard. II 
y à 20 ans, les chiffres étaient constamment à la hausse. 
Il y a aussi l’arrivée de nouveaux francophones venus 
de différents pays dont les couples sont plus homogènes 
question langue, qui favorise cet arrêt de l’exogamie. 














L'exemple autochtone 
Du côté des Premières Nations, comment ça se passe 


dans les activités domestiques », affirme-t-1l. 

Malgré tout, si les papas sont plus investis et dési- 
reux d’avancer vers l’égalité parentale, la répartition 
des tâches domestiques reste inégale. Selon l’Enquête 
sociale générale de 2010, les femmes consacrent en 
moyenne 50 heures par semaine aux soins des enfants 
et 14 pour les tâches domestiques, contre 24 et 8 heures 
respectivement pour les hommes. En définitive, le rôle 
du père serait plus émotionnel et affectif que pratique 
dans l’éducation des enfants et la gestion du quotidien. 
« Le bain, c’est maman. Le foot, c’est papa », résume 
Hugo Gaspard. 








Le père en constante évolution 

Que les hommes soient plus impliqués résulte d’une 
longue mutation sociétale. « Nous avons connu une 
progression au 20e siècle vers un modèle paternel 
moins autoritaire, un père davantage engagé dans la 
vie familiale, qui ne réprime plus toutes ses émotions, 
qui partage des loisirs avec ses enfants », renseigne 
Peter Gossage, historien à l’Université Concordia. 

Le directeur de l’ouvrage collectif Making Men, 
Making History : Canadian Masculinities across Time 
and Place, publié le ler mai 2018, explique que les pères 
ont acquis progressivement de nouvelles responsabi1- 
lités. En cause, plusieurs facteurs dont l’urbanisation, 
des revenus familiaux plus élevés, la renégociation des 
rôles entre les hommes et les femmes, des familles 
moins nombreuses, plus de temps libre, la libération de 
la femme, ou encore la hausse du nombre de divorces 
et de familles monoparentales. 

Le rôle essentiellement nourricier du « père pour- 
voyeur » qui prévaut jusqu’au début du 20e siècle a 
petit à petit laissé place au « père éducateur » dans 
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Photo:Francopresse 
cette transmission culturelle? Les hommes ont-1ls un rôle 
aussi important que les femmes dans le legs de la notion 
identitaire”? 

Innu de culture, sociologue de formation, le professeur 
Pierrot Ross-Tremblay de l’Université Laurentienne en 
Ontario estime qu’il y a la tradition, la réalité actuelle et 
la condition humaine qui régissent cette transmission. «Ce 
sont évidemment les deux parents qui jouent un rôle, mais 
aussi les grands-parents qui ont souvent plus de temps et 
de connaissance. Alors c’est un travail de toute la famille 
de permettre aux enfants de passer du temps de qualité en 
forêt, d’apprendre les grands principes du respect et de la 
spiritualité tout en renforçant leur autonomie et capacité 
à se nourrir eux-mêmes et à vivre librement.» Dans le cas 
de cet universitaire francophone, c’est même sa conjointe 
pourtant d’origine algérienne qui a transmis. la langue 
innue! «Mais c’est moi qui les amène vivre en forêt plu- 
sieurs Jours pour leur apprendre la survie, chasser, pêcher, 
trapper, faire la tente, le feu, diriger le canot, etc.» 

«Le plus fort c’est mon père», chantait Lynda Lemay. 
Peut-être pas pour transmettre l’identité culturelle, mais 
donnons-lui une chance. 1l y travaille! 














Charge mentale : Les papas prennent leur part 


l’entre-deux-guerres. Puis, vers la fin du siècle, le « 
nouveau père » émerge, caractérisé entre autres par 
une plus grande attention émotionnelle, une présence 
aux accouchements, l’utilisation d’un congé paternité 
et un plus grand partage des tâches à la maison. 














La fête des Pères, reflet de la société 

Peter Gossage, dans son texte Celebrating the 
Family Man: From Father’s Day to La fête des Pères, 
1910-1960, explique que la fête des Pères émerge dans 
les années 1920 aux Etats-Unis et en Ontario en tant 
que célébration solennelle de la figure patriarcale, 
notamment à l’église. « On y rend même hommage 
aux pères décédés », rapporte-t-1l. 

Puis les marques s’emparent de la célébration 
pour en faire « un Noël en juin ». Ventes de cigares, 
costumes, chemises et cravates sont ainsi stimulées. 
L'opinion publique résiste toutefois, car les pères sont 
encore vus comme des pourvoyeurs. « Ce n’était pas 
à eux de recevoir des cadeaux, mais de les offrir », 
souligne le professeur. 

Mais l’engouement s’installe et, dès la Seconde 
Guerre mondiale, la fête des Pères devient l’illustration 
concrète des transformations de la société. « C’est 
une manière de mettre en action le nouveau modèle 
paternel : le père dans son milieu familial, entouré de 
ses enfants ». 

À l’image de la société qui change sans cesse, le 
statut du père se transforme. « Et les choses vont 
encore évoluer avec la question de la procréation 
médicalement assistée et de la gestation pour autrui 
», fait remarquer Hugo Gaspard. La fête des Pères 
promet d’évoluer en conséquence! 
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Championnat d'athlétisme 


Les athlètes francophones 
font leurs marques 


Le championnat d’athlétisme des Territoires du Nord-Ouest tenu dans la localité de Hay River a encore une fois été un succès cette année. Sourires, efforts 


Finno Célestin 


Notre double médaillé d’argent et double médaillé 
d’or aux Jeux de la francophonie canadienne, Emmanuel 
Sumagaysay, a connu de bonnes performances dans ses 
courses de courtes distances, se classant premier pour le 
100 mètres et le 200 mètres avec des temps respectifs 
de 12,31 secondes et de 25,24 secondes. Il amasse donc 
un total de 20 points pour l’école Sir John Franklin pour 
ces deux disciplines. 

Spécialiste des courses de longues et moyennes dis- 
tances, Declan Munro a encore une fois démontré son 
talent en terminant premier au 400m avec un temps de 
1 minute 1 seconde et 84 centièmes. Il a aussi remporté 
l’épreuve du 800mètres, cette fois-ci avec un temps de 2 
minutes, 19 secondes et 81 centièmes. Au 1500 mètres, 
Declan Munro se classe 5° alors que son compatriote 
francophone Cole Clinton de l’école Allain Saint-Cyr 
surprend en terminant 2°. 

Un ancien camarade de classe et ami de Declan a 
créé des surprises lors des compétitions de 400 et 800 
mètres. Jack Coombs, anciennement à l’école Boréale 
et maintenant relocalisé à Yellowknife, arborant les 
couleurs des Renards de l’école Allain Saint-Cyr, a 
terminé troisième aux 400 mètres. Mais la véritable 
surprise s’est produite lorsqu'il nous a tenu en haleine 
jusqu'aux derniers centièmes de seconde lors du 800 
mètres, alors que Declan Munro et Jack, bien en avance 
sur les autres, ont terminés la course presque côtes- 
à-côtes. Ces derniers ont fini la course avec un écart 
de deux dixièmes de seconde. C’est à se demander si 
la camaraderie et la compétition saine entre ces deux 
athlètes les ont poussés au bout de leurs limites. 

Non loin derrière eux, Cole Clinton, lui aussi de 
l’école Allain Saint-Cyr et équipier de Jack, se classe 
4, Il faudra surveiller ces trois jeunes hommes l’année 
prochaine. Qui sait, peut-être aurons-nous un triplé 
francophone lors du 800 mètres en 20197? 


soutenus et hambourgeois sur le barbecue. 
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Jack Coombs termine avec des temps de 1 minute, 2 
secondes et 4 centièmes pour le 400 mètres et 2 minutes, 
20 secondes et 7 centièmes pour le 800 mètres. Cole 
Clinton, finira pour sa part avec des temps de 2 minutes, 
31 secondes et 54 centièmes pour son 800 mètres et 5 
minutes, 18 secondes pour son 1500 mètres. 

Dans la catégorie juvénile, Nicolas Bennett ne 
déçoit pas. Il termine premier au 1500 mètres, bien en 
avance sur le peloton, avec un temps de 4 minutes et 
39 secondes. Il finira les jeux sur le podium avec une 
médaille d’argent signifiant qu’il a accumulé assez de 
points à travers toutes ces compétitions pour se classer 
2° parmi tous les autres athlètes de sa catégorie. 

L'école Boréale de Hay River s’est bien débrouillée 
tout au long de l’événement, que ce soit chez les petits 
ou les grands. Alex Hubert, en sixième année, a terminé 
4° en triple saut avec 7,21 mètres. Reegan Jungkind 





remporte la compétition du lancer du disque avec un 
lancer de 22,23 mètres. Daphnée Babiuk termine deu- 
xième pour la même compétition mais dans la catégorie 
peewee, avec un lancer 14,87 mètres. Daphnée a aussi 
terminé 4° au triple saut avec un bon de 6,08 mètres. 

Les adultes ont bien performé eux aussi. Patrick Pois- 
son s’est classé 2° au triple saut et au saut en longueur 
dans la catégorie des maîtres. Marielle Blais a terminé 
3° au lancer du disque et ramène un maximum de points 
pour la compétition du javelot, remportant l’événement 
avec un lancer de 13,67 mètres, soit 4 mètres d’avance 
sur la suivante. 

L'école Boréale a aussi démontré qu’elle sait avoir 
du plaisir, qu’elle sait perdre, mais qu’elle sait aussi 
gagner. Elle remporte cette année la bannière de l’esprit 
sportif, la première pour l’école francophone de Hay 
River aux championnats d’athlétisme des TNO. 


L’allonce ReGiS Toige 


Silla+Rise 


Ensemble,Cynthia Pitsiulak, Charlotte Qamaniq et Eric Vani (alias Rise Ashen) forment Silla-+Rise, un projet musical qui superpose le chant de gorge traditionnel 
inuit sur des trames sonores hip-hop et électro hypnotiques. Leur premier album, Debut, a été nommé pour un prix Juno dans la catégorie du 
meilleur album de musique autochtone en 2017. 
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Les trois musiciens se sont rencontrés à Ottawa, et 1ls se produisent partout au pays depuis. Au tout début de ce 
Rise était deejay, mais il troquera les platines pour les percussions, réalisant qu’il pouvait ainsi mieux s’adapter aux Foisations 
des chants de gorge, dont les changements de dynamiques sont souvent surprenants. s DE 


Le groupe travaille présentement sur un second opus, et Rise en révèle quelques détails: « C’est différé 
premier était beaucoup plus cérébral, nous avons créé la musique avec une idée en tête. Le secon dat 

plus composé d’éléments que nous avons créé à l’improviste lors de nos pratiques, ou encore durañt #0% 
avant nos spectacles (...). Je pense que le second album est beaucoup plus fort, la fusion est u peus us | 
Rise a également dévoilé quelques-unes des collaborations qui se retrouveront sur l’album: « Melegs 
sur le premier album aussi. Elle est une violoniste très intéressante. Elle fait beaucoup de RTamipul 
des pédales de loop, (...) et nous avons quelques autres personnes aussi, mais nous sommes ten 
les collaborations, donc nous aurons définitivement des invités intéressants là-dessus.» L’albipese-pia#le nee 
premier et devrait sortir à l’automne, mais aucune date de sortie officielle n’a encore été ca JÜTinx k 
en est du festival Folk On The Rocks, Rise s’enthousiasme: “On : 


Cynthia et Charlotte viennent respectivement de Kimmirut et Igloolik. L’un des objectifs de Silla+Rise est d’honorer et de pré- 
4 server la culture inuite. Pour sa part, Rise est un artiste polyvalent qui a grandi dans le hip-hop. Tout jeune, 1l était breakdancer à 
Montréal avant de devenir deejay. 
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L'Amérique latine francophone : 


« Le potentiel est énorme » 


Le français suscite un véritable engouement en Amérique latine. Riche de ses racines historiques, s’appuyant sur un enseignement passionné et des réseaux 
culturels dynamiques, la francophonie rayonne sur le continent. Si la France en à jusque-là été la figure de proue, le Canada français à aussi sa carte à jouer, 
fort de son expérience en milieu minoritaire. 


Lucas Pilleri 
(Francopresse) 


Le 17e SEDIFRALE a 
fait salle comble du 5 au 
8 juin dernier à Bogota 
en Colombie. Ce congrès 
de professeurs de français 
d'Amérique latine et des 
Caraïbes réunit tous les 
quatre ans les amoureux et 
défenseurs du français dans 
la région, unis par la même 
passion. 

Denis Desgagné, pré- 
sident-directeur général du 
Centre de la francophonie 
des Amériques, n’a pas 
raté ce grand rendez-vous, 
témoin de l’engouement 
local : « Les gens sont pas- 
sionnés, 1ls sont heureux de 
se dire francophones. » Le 
responsable s’est retrouvé 
au cœur de cette région 
dynamique, qui compte 
15 millions de locuteurs. « 
Souvent onne connaît pas la 
francophonie environnante 
et le congrès aide à prendre 
conscience de toute cette 
énergie. Le potentiel est 
énorme », évalue-t-1l. 


Une longue histoire de 
francophilie 

Le français est la 2e 
langue étrangère apprise 
sur le continent. En Haïti, 1l 
est officiel avec le créole et 
on dénombre près de 20 % 
de bilingues. En Argentine, 
17 % de la population est 
d’ascendance française. 
Au Brésil, 1ls sont plus de 
600000 à parler français, 
soit le nombre de Franco- 
Ontariens. 

Tout commence avec 
la colonisation espagnole 
et portugaise. Les élites 
parlent alors le français, 
lingua franca de l’époque. 
Puis, les idéaux des Lu- 
mières se propagent, jouant 
un rôle dans l’accession à 
l’indépendance deplusieurs 
pays latino-américains. 
Enfin, différentes vagues 
d'immigration viendront 
peupler la région à la 
suite de l’effondrement de 
l’empire colonial français. 

Aujourd’hui, la vigueur 
du français repose en bonne 
partie sur les échanges 
académiques et l’ensei- 
ognement. Haydée Silva, 
professeure de littérature 
française à l’Université 
nationale autonome du 
Mexique, était au Congrès 
pourreprèsenter les quelque 
250000 Franco-Mexicains. 
« La première université 
bilingue franco-mexicaine 


va ouvrir près de Monter- 
rey, énonce-t-elle. Et une 
vingtaine de formations 
sont disponibles pour deve- 
nir enseignant de français 
au Mexique. » 

Francine Quéméner, à 
l'Observatoire de la langue 
française de l’Organisation 
internationale de la Fran- 
cophonie (OIF), remarque 
que le français est un atout 
pour la mobilité étudiante 
et professionnelle dans la 
région : « La commission 
pour l’Amérique latine et 
la Caraïbe (COPALC) est 
l’une des plus importantes 
de la Fédération interna- 
tionale des professeurs de 
français (FIPF),regroupant 
20 pays et des milliers de 
professeurs. » 

En outre, pour beaucoup 
de Latino-Américains, le 
français constitue unealter- 
native à l’uniformisation 
culturelle anglo-saxonne. 
« La posture de la franco- 
phonie est beaucoup plus 
ouverte. Elle valorise la 
diversité culturelle et le plu- 
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rilinguisme contrairement à 
l’anglais », analyse Haydée 
Silva. En tant que « langue 
sœur » de l’espagnol et du 
portugais, le français est 
donc choisi aussi pour des 
raisons idéologiques. 


Le rôle à jouer du 
Canada 

Outre l’enseignement, 
la culture joue un rôle 
moteur, orchestrée sur- 
tout par la France. « II y 
a une présence culturelle 
française forte en Amé- 
rique latine », avance 
Haydée Silva, soulignant 
le très large réseau de 36 
Alliances françaises rien 
que pour le Mexique. Du 
reste, Francine Quéméner 
rappelle que la zonetotalise 
205 Alliances. 

À l'inverse, le Canada 
se fait timide. « Pendant 
longtemps, le Canada a 
été à la traîne. Beaucoup 
de Mexicains ignoraient 
qu’on parle français au 
Canada, et ceux qui le 
savaientne pensaient qu’au 


Nord-Ouest Assemblée législative 
Bureau de régie 


L'Assemblée législative des Territoires 
du Nord-Ouest sollicite des déclarations 
d'intérêt pour le poste suivant : 


Directeur général 
des élections 


Le directeur général des élections est titulaire d’une 
charge créée par l’Assemblée législative. 

Il est responsable de l'administration de toutes les 
élections générales et de tous les référendums aux 
Territoires du Nord-Ouest (TNO); de l’administration 
de la Loi sur les élections et les référendums, de 
l'établissement de politiques et de procédures pour 
les élections et les référendums; de la gestion du 
Registre des électeurs des TNO, et de la formation 
et de l'encadrement du personnel électoral. 

Ce poste ne fait pas partie de la fonction 
publique des TNO. 


Les candidats peuvent soumettre une déclaration 
d'intérêt à l’Assemblée législative, accompagnée 
d’un résumé de leurs compétences, aptitudes et 
expériences pertinentes. Pour obtenir de plus 
amples renseignements sur les exigences du poste 
et sur les informations que vous devez inscrire dans 
la déclaration d'intérêt, consultez le site Web de 
l’Assemblée législative au www.assembly.gov.nt.ca. 


Veuillez soumettre vos déclarations d'intérêt au plus 
tard le 29 juin 2018, à 17h: 


Président de l’Assemblée législative 
a/s du Bureau du greffier 
Assemblée législative des Territoires du Nord-Ouest 
C. P. 1320, Yellowknife NT X1A 2L9 
Tél. : 867 767-9130, poste 12011 
Courriel : haylee_ carlson@gov.nt.ca 














Québec », illustre Haydée 
Silva. Malgré tout, de plus 
en plus d’étudiants lati- 
nos songent à poursuivre 
leurs études au Canada, « 
perçu comme une terre plus 
accueillante ». 

Pour Denis Desgagné, il 
faut poursuivre les efforts, 
car le jeu en vaut la chan- 
delle. « En Amérique 


latine, la France est très 
proactive tandis que Îla 
francophonie nord-améri- 
caine est trop centrée sur 
elle-même. Mais on prend 
de plus en plus conscience 
de l’importance de cette 
francophonie des Amé- 
riques, des nouveaux mar- 
chés. Nous avons fait beau- 
coup de travail en milieu 
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minoritaire, non seulement 
pour la langue, mais aussi 
pour l’identité et la culture. 
Nous avons développé 
du matériel pédagogique 
adapté. » Ainsi les leçons 
de l’expérience canadienne 
pourraient guider les voi- 
sins du Sud « à larecherche 
de référents culturels ». 


Aidez-nous à recueillir des 
échantillons de poissons 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, en collaboration avec le 
gouvernement du Canada, réalise des études pour déterminer l'étendue de la 
contamination laissée par les activités minières au nord-ouest de Yellowknife. 
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Vous pouvez contribuer à 
l'étude en fournissant des 
échantillons de poissons des 
lacs suivants :” 

° Walsh 

* Banting 

* Prosperous 

* Prelude 

* River 

* Pontoon 

* Landing 

* Madeline 

* Ryan 


“Nous acceptons également 
les échantillons d'autres lacs 
de ce secteur. 


(3 


Northwest Territories  Gouvernemen t des 
Territoires du Nord-Ouest 


x, 


-A h: maine e: 


La date limite pour nous 
apporter vos échantillons 
est le 16 juillet 2018. 


Vous obtiendrez de plus 
amples renseignements sur 

la collecte et le retour des 
échantillons dans les endroits 
OÙ VOUS POUVEZ VOUS procurer 
un permis de pêche et en ligne 
au enr.gov.nt.ca. 


Pour de plus amples 
renseignements, communiquez 
avec Erika Nyyssonen au 
867-767-9236. 
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v. 
«Le hockey des séries est de retour ! 
Moi aussi, avec mon opinion : 
plaisante pour certains, 
choquante pour d’autres. » 

- Finno Célestin 


x origines del 


Oscar Aguirre 


John Dunstable, Guillaume Dufay et Gilles Binchois sont les compositeurs les 


Séries Célestinatoires 


Sidney Crosby et Alex Ovechkin sont deux personnes 
bien différentes. Lors d’une entrevue après la victoire 
des Capitals, alors qu’il était encore sous le coup de 
l’émotion, Alex s’est fait demander : « Qu’est-ce que 
tu as à dire à tous tes fans dans le moment? » Ovechkin 
prend un moment, puis, semblant ne pas savoir quoi 
dire, répond : « attrapez des bières, attrapez quelque 
chose et commencez à célébrer! Woohoo! » 





Récipiendaire du trophée Conn Smythe, remis au 
Joueur le plus utile de son équipe durant les séries élimi- 
natoires, Alexander Ovechkin a donné l’exemple à ses 
coéquipiers des Capitals, que ce soit en faisant de bonnes 
passes, en marquant des buts avec ses célébrations élec- 
trifiantes ou en servant une bonne mise en échec. Il a 
démontre son désir de gagner, tout au long de sa carrière, 
mais particulièrement lors de ces séries éliminatoires 
et plus encore lors de ce cinquième et ultime match de 
la série. En première période, en avantage numérique, 
Ovechkin propulse la rondelle au but avec un lancer 
sur réception qui déjoue Marc-André Fleury, mais pas 
la barre transversale. Sur le but de Vràna, sa réaction 
sur le banc peut se comparer à celle d’un jeune joueur 
peewe: 1l ne peut tout simplement pas contenir sa Joie! 

Je dois dire que j'avais un sourire fendu jusqu’aux 
oreilles lorsque Devante Smith-Pelly et Lars Eller ont 
marqué en troisième période. Je me suis vraiment senti 
connaisseur. Je félicite ces deux joueurs d’avoir montré 
à tous les montréalais qui ne croyaient plus en eux, 
qu’ils avaient encore un tour dans leur sac. 








Ce qui me brise le cœur, c’est de voir une équipe 
vivre une année surprenante comme celle que les Gol- 
den Knights ont vécu, et échouer si près du but ultime. 
Et même lors de ce dernier match, les joueurs de Las 
Vegas ont fait comme la majorité des attractions dans 
leur ville domicile : 1ls nous ont donné un bon spec- 
tacle. La plupart des joueurs évoluant à Las Vegas ont 
encore quelques années à leurs carrières respectives, 











US 


ce qui me laisse espérer qu’ils auront d’autres chances 
d’embrasser La Coupe. D'ailleurs, cette surprenante 
première année pour les Knights a sûrement donné 
aux dirigeants de l’équipe bien du travail en les for- 
çant à changer leurs plans et maintenant à renégocier 
des contrats avec des joueurs qui étaient peut-être au 
départ des monnaies d’échange. Reste à voir ce que les 
Knights feront l’année prochaine. Miseront-ils sur le 
même noyau ou devront-ils se départir de joueurs qui 
ont justement prouvé leur valeur? Espérons que nous 
aurons des séries éliminatoires qui nous réserveront 
autant de surprises. 





La semaine dernière, j’aimentionné qu’Instagram est 
un bon outil pour savoir ce qui se passe dans la ligue. 
Ce n’est pas faux, 1l y a vraiment tout plein de choses 
intéressantes à y découvrir, mais 1l était important 
pour moi de revenir sur le sujet pour vous dire que la 
meilleure façon de ne rien manquer, c’est-à-dire chaque 
but de chaque match, c’est l’application officielle de la 
ligue nationale. Elle est gratuite et vous permet d’ouvrir 
un calendrier et de revoir les faits saillants de matchs 
antérieurs au courant de la saison régulière ou des séries 
éliminatoires. 


Il m'a fait plaisir de partager mon amour du hockey 
avec vous, chers Franco-Ténois. J’espère que vous 
avez eu du plaisir à me lire ou à déchirer ma chronique 
après vous être fâcher de mon opinion. J’espère être au 
rendez-vous l’année prochaine, mais un peu comme les 
Canadiens, un Ténois n’est jamais trop sûr de ce qui se 
passera le printemps suivant! 


Passez un bel été! 


Retrouvez ma chronique sonore 
sur Radiotaiga.com 


Hay River Health & Social Services Authority | Administration des services de 
santé et des services sociaux de Hay River 

37911 MacKenzie Highway | 37911 route Mackenzie 

Hay River, NT XOE ORG I #* (867) 874-8000 & (867) 874-8141 


Directeur des services à la clientèle 
Poste temporaire d’un an 


plus représentatifs de la musique de la première moitié du X Vème siècle. John 
Dunstable nait en Angleterre, et arrive en France pendant son service sous Jean 
de Lancastre Duque de Bedford. Il développe son art en contact avec des musi- 
ciens de Paris et du nord de la France. Sa contribution principale a l’histoire de la 
musique est l’utilisation des tierces et des quintes, ce qui va influencer Guillaume 
Dufay et Gilles Binchois. 


La Bourgogne, durant la première moitié du XVe siècle, devient un puissant 
centre de rayonnement artistique sous le pouvoir de Philippe le bon, duc de Bour- 
gogne, capétien de la maison de Valois. Philippe le bon, célèbre pour avoir vendu 
Jeanne d’Arc au duc de Bedford, est aussi un mécène et protecteur des arts. Sous 
son pouvoir émerge l’école de musique bourguignonne dont les représentants les 
plus importants sont Guillaume Dufay et Gilles Binchois. 


Guillaume Dufay est né à Cambria, en Flandre où les trouvères avaient établi 
leur tradition. Depuis son enfance, 1l se voue à la musique chorale, d’abord à 
Cambria, puis au sein de la chorale pontificale de Rome. Après l’obtention de son 
doctorat en droit canonique, probablement à l’université de Bologne, 1l devient 
conseiller de plusieurs ducs et monarques des royaumes de l’Italie, chantre de 
plusieurs cathédrales, et éducateur du fils de Philippe le Bon en Bourgogne. 


Il compose de nombreux motets, des messes, des rondeaux, des ballades, des 
virelais et des œuvres pour de grandes cérémonies comme la fondation de la voûte 
de la cathédrale de Santa Maria en Florence. Il contribue au développement de la 
musique en utilisant les acquis de l’ Ars nova et les apports de John Dunstable. Son 
style est caractérisé par des contrepoints dans lesquels les voix des ténors et des 
sopranos s’échangent des lignes, en suivant des accords de tierces et des quintes, 
accords qui, jusque-là, étaient systématiquement évités par les compositeurs du 
Moyen À ge. Lorsqu'il retourne à Cambria pour devenir chantre de la cathédrale, 
il rencontre Gilles Binchois et fonde l’école musicale bourguignonne qui Jettera 
les bases de l’école franco-flamande. 


L'auteur anime Trésor de la musique classique, 
le dimanche et le mercredi à 21 h sur les ondes de Radio Taïga. 


Relevant du directeur général et travaillant comme membre de l'équipe de haute 
direction de l'Administration des services de santé et des services sociaux de 
Hay River (ASSSSHR), le directeur des services à la clientèle est responsable 
de la planification, de la coordination et de la direction des services à la clientèle, 
comme les services en établissement et les programmes communautaires. 

Le titulaire du poste doit faire en sorte que les ressources nécessaires soient 
prêtes à l'emploi pour constamment améliorer la prestation des soins. 


En règle générale, le candidat doit posséder un baccalauréat en soins infirmiers 
avec une spécialisation clinique ou administrative, sept ans d'expérience dans 
différents domaines des soins infirmiers et cinq ans d'expérience en adminis- 
tration ou direction. 

Il doit également être admissible à devenir membre de l'Association des infir- 
mières et infirmiers autorisés des Territoires du Nord-Ouest et du Nunavut. Vous 
trouverez la description complète du poste au www.hrhssa.org, sous l'onglet 
« Employment ». 


Le traitement annuel prévu pour ce poste varie entre 113 412 $ et 162 006 5, en 
fonction de l'expérience et des qualifications du candidat retenu. À cela s'ajoute 
une gamme complète d'avantages sociaux, y compris une allocation annuelle 
de vie dans le Nord de 5 571 $. Seuls les candidats retenus pour une entrevue 
d'embauche seront contactés. Une vérification du casier judiciaire par la GRC 
est une condition préalable pour ce poste. 


N° du concours : 039-18 
Date limite : Ouvert jusqu’à ce que le poste soit pourvu 


Les candidats intéressés doivent envoyer leur curriculum vitae 
à l’adresse suivante : 
Administration des services de santé et des services sociaux de Hay River 
3/911, route Mackenzie, Hay River NT XOE OR6 
Téléphone : 867-874-7160; télécopieur : 867-874-7133 
Courriel : hrhssa_competitions@gov.nt.ca 
Notre site Web : http://www.hrhssa.org 
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Souper-bénéfice 



































Assemblée générale 
Toutes saveurs annuelle de l'Aquilon et 


unies _Radio Taïga 
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De l'Ukraine au Congo, la géogastronomie sera bien servie à Allain Saint- UE L >. 
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Denis Lord 


C’est à la convergence de l’art culinaire et de la géographie que nous convient 
le chef Étienne Croteau et la CSFTNO, samedi le 16 juin, à l’occasion du souper 
gala Francophonie du monde. Le divertissement et l’engagement communautaire 
seront aussi au menu, puisque les fonds récoltés serviront à financer les nouveaux 
locaux de l’école Allain St-Cyr. 

En cinq services, c’est tout autant de pays que les convives auront l’occasion 
de déguster. En plus de quatre pays francophones, soit le Canada, le Congo, le 
Sénégal et la France, l'Ukraine est aussi représentée avec l’emblématique bortsch 
qu’on servira en entrée. 

La soupe sera suivie par un madescu, ce plat congolais constitué pour l’essen- 
tiel de haricots blancs et de pattes de porc saupoudrés d’herbes, d’ail et de cumin. 

La secrétaire de l’école Allain St-Cyr, Mama Sylla, a suggéré une recette de 
son pays natal, le Sénégal: le Tiebu Dene, un r1z au poisson et tamarin. C’est la 
première fois que le Chef Étienne Croteau cuisine ce mets, mais il n’en souhaite 
pas moins des commentaires positifs de son inspiratrice. 

Un banquet prétendant à la représentation de la francophonie ne saurait faire 
l’économie de la France, qui occupe une place de prédilection sur le podium de la 
gastronomie internationale - et dont le registre gargantuesque de recettes pourrait 
fournir les repas d’un an sans que le même mets soit resservi deux fois. Le 16 juin, 
cousin du coq gaulois, ce sera un poulet chasseur au vin blanc, tomates et cham- 
pignons qui régalera les tablées. 

Étienne Croteau présentera brièvement les plats qui seront proposés et d’autres 
convives parleront des pays d’où ils viennent. La consultante Sylvie Francoeur 


annonce aussi d’autres présentations surprises, des jeux et un tour guidé du nouveau Sur la oh Caroline Laf Le de Patrimoine Canadi | 
oymnase et de ses locaux. ur la photo, Caroline Lafontaine de Patrimoine Canadien s entretient avec 


Le repas se conclura par un gâteau aux fèves de Tonka, avec butterscotch et noix l'animateur de Radio Taïga Oscar Aguirre, en marge des assises de la radio fran- 
de Grenoble à l’érable. cophone. (crédit photo: Maxence Jaillet) 


Les Éditions franco-ténoises/l'Aquilon (la société éditrice de ce journal) et 
Société Radio Taïga ont tenu leur assemblée générale commune le 12 juin, à 
Yellowknife. Les deux organismes sans but lucratif sont représentés par un même 
conseil d'administration. 

La direction des deux sociétés, avec l'appui du conseil d'administration, a étayé 
les démarches entreprises durant l'exercice 2016-2017 pour redresser la situation 
financière et l'arriérage administratif des deux sociétés, une stratégie qui porte 
ses fruits. 

Par ailleurs, les deux organismes ont présenté des modifications à leurs struc- 
tures administratives pour permettre aux individus de devenir membres des 
deux organismes. Les changements ont été adoptés aux Statuts et règlements de 
l'Aquilon, alors qu'une assemblée générale extraordinaire de Société Radio Taïga 
sera prochainement annoncée pour la modification de la charte de la radio. Les 
personnes qui souhaitent avoir accès aux états financiers des deux organismes ou 
qui veulent en savoir davantage sur la vie démocratique du journal et de la radio 
sont priées de communiquer avec la direction générale. 
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Grands gagnants — Volet en surface  |R Venez travailler 
De Beers Canada Inc. — Mine de diamants Gahcho Kué 
avec nous! 


G rand S gag ha nts _— Volet soute rrain Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO) offre 


Rio Tinto Ltd.— Mine de diamants Diavik des programmes et des services à plus de 44 000 résidents 


répartis dans 33 collectivités à travers les Territoires du 
Nord-Ouest. Pour remplir cette mission, nous avons besoin 
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Signes chanceux de la semaine : 
Sagittaire, Capricorne 
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HORIZONTALEMENT 


Qui présente l'aspect d'un 
pavage. 

Sa poudre est 

utilisée comme abrasif. 
— Dépenser. 

Gamme. — Diminué 
l'épaisseur d'une pièce de 
bois. — Canton suisse. 
Inerte. — Petite tige. 
Genre de labiées à odeur 
forte. — Mise à la cape. 

Il est très coloré. 

— Chicaner sur des riens. 
Parler du nez. 

Garantie donnée sur un 
effet de commerce. — 
Prison. — Gamme. 
Manque de sérieux. 

— Eté agréable. 


. Prénom féminin. 


— Mettras à mort. 


. Doublée. — Multipliais, 


accumulais. 


. Du verbe avoir. 


— Inscription gravée sur 
une étampe. 


VERTICALEMENT 


fe 


Période qui précède et qui 
suit Immédiatement la 
naissance. 

Occasionner, provoquer. 
— Second chœur de 

la deuxième hiérarchie 
des anges. 

Cale en forme de V. 

— Portion du domaine royal 
dévolue aux frères et aux 
fils puinés du roi. 
Impératrice d'Orient. 

— Poinçons. 

Participes d'une manière 
active à la vie d'un parti 
politique. — Prénom 
masculin. 

Eminent, supérieur. 

Flotte sur un liquide. 

— Emis par la glotte. 
Appareil permettant de 
raccorder des fragments 
de films. 


Possédé. — Récipient peu 
profond dans lequel on 
lave les sables aurifères. 
— Siège. 


. S'approprier iIndûment un 


bien. — Joueur de rugby 
français (1923). 


. Classer par séries. 


— Odorat du chien. 


12. Instrument chirurgical. 
— Se moque ouvertement. 
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BÉLIER (21 mars - 20 avril) 
Vous vous affairerez sur une importante 
négociation qui vous angoissera sérieuse- 
ment. Un de vos prétendants pourrait vous 
faire une déclaration d'amour qui vous 
laissera perplexe, même si vous n'êtes pas 
célibataire. 


TAUREAU (21 avril - 20 mai) 


, On ne fait pas d'omelette sans casser 
, d'œufs, dit-on! Il est possible de devoir 
Aa écraser son ego par moment avant de 


développer sa confiance en soi. Il n'est pas 
toujours facile de grimper sur le piédestal. 


GÉMEAUX (21 mai - 21 juin) 
L'un de vos enfants réussira à vous impres- 
sionner. Vous serez particulièrement fier de 


lui, ne serait-ce que s'il faisait ses premiers 
pas devant vous. Vous connaîtrez égale- 


ment un grand succès au travail. 


CANCER (22 juin - 23 juillet) 
Vous vous déciderez enfin à mettre la 
maison familiale à vendre si vos enfants 
l'ont quittée depuis déjà fort longtemps. 


} Las # 
Vous êtes mûr pour entreprendre une toute 


nouvelle vie beaucoup plus passionnante. 


LION (24 juillet - 23 août) 
Vous vous mettrez sûrement à calculer 
en détail votre budget pour une raison 


=, ou pour une autre. Vous négocierez un 
voyage de groupe qui vous fera vivre 
/ de belles aventures et des découvertes 


impressionnantes. 


VIERGE (24 août - 23 septembre) 
Le concept « action / réaction » prendra 
tout son sens. || serait important de tou- 
jours consulter les gens qui vous entourent. 
Avant de prendre une décision, réfléchis- 
sez-y bien, autrement cela pourrait vous 
coûter cher. 


et Verseau 
BALANCE (24 septembre - 23 octobre] 


Vous êtes constamment à la recherche 
d'équilibre et d'harmonie dans la vie. Un 
rêve vous montrera la voie à suivre si vous 
vous cherchez aussi au niveau profes- 
sionnel. Vous aurez droit à une forme de 
révélation. 


SCORPION (24 octobre - 22 novembre) 


Il y aura passablement de situations 


| stressantes, ce qui vous obligera à prendre 


du repos. Vous aurez également beaucoup 
d'idées en ce qui concerne la décoration 
et d'autres changements dans la maison. 


SAGITTAIRE (23 novembre - 21 décembre) 
Bien malgré vous, vous aurez la respon- 
sabilité d'organiser un événement qui ras- 


\ semblera une bonne partie de vos amis. 


Que ce soit chez vous ou ailleurs, les 
gens que vous aimez s’inviteront en grand 
nombre. 


CAPRICORNE (22 décembre - 20 janvier) 
Au commencement de chaque grand pro- 
jet, il y a d'abord eu un rêve. Vous aurez 


AN beaucoup d'inspiration pour vos actions 


futures. Vous aspirez à un avenir plus 
intéressant, aussi bien personnellement que 
professionnellement. 


VERSEAU 


Il y aura passablement d'émotion qui 


(21 janvier - 18 février) 


risque de vous envahir. Cette situation 


| vous inspirera de profonds changements 


et pourrait même vous inviter à partir en 
voyage pour y faire un pèlerinage assez 
révélateur. 


POISSONS (19 février - 20 mars) 


Votre partenaire et vous-même devrez 


apprendre à mettre des objectifs en com- 


mun pour réussir à aller de l'avant ensem- 
ble. Parfois, un petit recul s'impose pour 
voir les choses plus clairement. 





